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SGENK VIII.

FAUSTIN, puis JACQUES et MAURICE.

Faustin (sew/).—Vont-ils s'en donner ! Il i

restera bien quelques bouteilles.

.Jacques {introduisant Maurice). — Entre
monsieur !

Faustin (se retournant).^^Qii*est-ce que c'esi

Jacques.—CTest monsieur qui demande M,
Duromé. ..

Faustin (à i1/awnce).- Est-ce que monsieur
est un convive?
Maurice {le chapeau à la ??iam).—Non, mon-

sieur.

Faustin 'à part).—En effet, cet habit râpé.,

ces manières polies... c'est quelque |>an\i'

diable ! \/Jaut.) M. Duromé ne reçoit pas î

Maurice. Pourtant, monsieur, j'aurais ab-

solument besoin de lui parler!
Faustin {haussant le ton).— C'est possible;'

mais lui, il n'a pas besoin d'être dérangé.
Maurice. De grâce ! mon ami...

Faustin (de même).— Je ne suis pas votre]

ami, entendez-vous !

Maurice (mettant son chapeau).—En effet,

vous n'èles qu'un laquais insolent !

. Faustin. Monsieur !...

Maurice. -Annoncez-moi.. M. Maurice I...1

Faustin {baissant le ^on). — Mais...

Maurtce. Il m'attend !

Jacqiîics (à B\iustin).—c\\\ ! s'il l'attend.

FAU.vriN. Il fallait donc le dire toutde snitoll

Vas-y, Jacques. (Jacques sort. .; Maurice avel
empressement.) Donnez-vous donc la peine dej

vous iisseoir,

Maurice (à' part, sans l'écouter). ~l?o
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